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Le péché-dont nous sommes -coupables et qui est la source de-
tous les ,autres, est appelé prédominant, ou nôtre passion domi-
nantb.. ýNous devons faire tous nos efforts pour Ie-découvrir- et
en triompher.

Chaque péché capital est accompagné d'un grand nombre-
d'autres péchés.

Qu'est-ce que l'orgueil?

L'orgueil est une estime déréglée de soi-même,. qui fait qu'on
se préfère aux autres et qu'on veut s'élevei' au-dessus d'eux.

L'orgueil est.une violation du premier commandement, parce-
qu'en nous estimiant plus qu'il n'est juste, nous négligeons.Dieu,
nous nous accordons des honneurs qui ne sont dus qu'à Lui.
Qu'est-ce donc qui peut nous enorgueillir'? Notre propre exté-
rieur ? .E' bien 1 une seule nuit de maladie peut nous enlever
toute trace de beauté. Notre .vétement? Il n'est pas nôtre et
nous ne l'avons pas produit; il nous vient en grande partie
d'animaux inférieurs-la laine nous est fournie par les moutons.;
le cuir, par le boeuf; les plumes, par les oiseaux, etc. Sommes-
nous fiers de nos richesses mobilières ou immobilières? Elles
peuvent nous être enlevées ou étre détruitee parle feu. Le savant
peut devenir fou, et nous n'avons réellement rien qui puisse
nous donner de l'orgueil, si ce n'eest nos bonnes Suvres. Tout
ce que nous avons nous vient de Dieu, et nous ne pouvons le
posséder que pendant le temps voulu par Dieu. Nous n'avions
rien en venant au monde; nous quittons le ·monde avec rien
autre chose que le linceul danslequelnous sommesensevolis, et
encore ce linceul ne va pas avec l'âme, mais demeure avec le
corps-et pourrit avec lui dans la terre. Aussitôt après notre
mort, nos corps deviennent si repoussants que nos meilleurs
amis se hâtent de les enfouir en-terre, où ils deviennent la proie
des vers, une masse de putréfaction que la vue et l'odorat ne
peuvent supporter. Pourquoi donc être si fiers de ce corps,
commettre pour lui tant de péchés, et le nourir si délicatement,
puisqu'il est destiné à devenir un jour la nôurriture des vers?
Il ne s'en suit pas cependant que nous ne devons pas tenir notre
corps en état de propreté et n'en avoir aucun soin ; au contraire,
nous sommes óbligés de le tenir convenablement, et notre négli-
gence à cet égard serait un p4ché. La seule-chose à éviter est
d'en prendre trop-de soins et de négliger pour lui Dieu et-notre
âme. Les compagnons de 1'drgueii, sont: la suffisance, l'hypo-
crisie, une ostentation insensée dans le vêtement ou la conduite,..


